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« Mon cher ami,

(…) c’était le grand jour, le jour faste pour la Belgique, c’était le 5 mai que devait être inauguré le chemin de fer  
par le voyage des trois steamengines et de trente voitures ; possesseur fortuné d’une carte d’invitation que je devais  
à mes importunités auprès des puissances, je pénétrai dans l’enceinte réservée bien avant l’heure fixée pour  
le départ et contemplai d’un œil curieux les préparatifs de la cérémonie. (…) 
Il y avait du monde à profusion, l’allée Verte regorgeait de voitures, de cavaliers et de piétons. les curieux étaient jetés sur 
toutes les avenues. On les voyait amoncelés sur les arbres aux fenêtres, sur les toits, jamais je crois pareille fourmilière ne 
s’était mise en mouvement autour de Bruxelles ; toute la ville s’était donné rendez-vous à la campagne et un plaisant faisait 
observer avec raison qu’il était à craindre que les républicains ne saisissent ce moment pour s’emparer de la capitale. 
heureusement pour nous, gens du juste-milieu, les républicains faisaient alors comme les autres ; ils regardaient.  
Peu à peu les invités arrivèrent, les uns parés de leurs costumes militaires, les autres en tenue d’étiquette bourgeoise,  
les dames en riches et élégantes parures, car chacun voulait mettre du sien dans cette solennité. (…)  
Vous l’avouerai-je ? le moment du départ me produisit un indicible effet. la beauté du spectacle, cette idée de la puissance 
que le génie de l’homme a conquise sur les éléments, l’heureux avenir que cette magnifique entreprise promet à l’industrie 
et au commerce de la patrie, la gloire qui doit rejaillir sur la Belgique pour avoir été la première nation du continent à exécu-
ter une œuvre aussi belle, je ne sais quelles nobles et grandes pensées bouillonnèrent alors dans mon cerveau, mais je me 
sentais suffoquer, ma poitrine était haletante et serrée, je sanglotai et d’abondantes larmes ruisselèrent de mes yeux. (…) 
c’est un plaisir sans égal que d’être emporté dans l’espace. Oh! que Napoléon eut aimé les chemins de fer, lui qui se  
plaignait sans cesse de la lenteur de ses plus impétueux coursiers. (…)
Notre retour fut un triomphe. la foule avait encore augmenté dans les environs de l’allée Verte. À 5 heures trois-quarts, 
nous mîmes pieds à terre aussi joyeux que les compagnons de christophe colomb quand ils foulèrent le sol de l’espagne 
après avoir découvert un nouveau monde. (…) »

[article signé : ] h.
l’Indépendant, 10 mai 1835

La foule rassemblée à l'Allée Verte pour assister au départ du premier chemin de fer. 
Aquarelle (© Musée de la Ville de  Bruxelles - Maison du roi)

hIsTOIre à la une : 1835 - un VOyaGe aVec la flèche
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1835 - Un VoyAGe AVec la Flèche
naissance du cHemin de fer 
continental

le 5 mai 1835 fut, pour Bruxelles et 
pour la Belgique, un jour inoubliable, 
célébré dans tous les livres d’histoire : 
à 12h43, le premier train se mit en 
marche sur le sol belge. l’événement 
avait été soigneusement orches-
tré par le gouvernement et annon-
cé par la presse : tous les Bruxellois 
ou presque étaient présents à l’allée 
verte pour assister au départ des ma-
chines, fleurons de la technique et 
de l’industrie. Prirent-ils conscience 
qu’ils assistaient au début d’une révo-
lution ? à partir de cette date, en effet, 
les chemins de fer se développèrent 
en Belgique, stimulant le secteur in-
dustriel et celui de la construction. 
Partout sur le continent, les moyens 
de communication, jusque-là fort 
lents, connurent une expansion fulgu-
rante, ce qui donna à l’économie belge 
et européenne un levier considérable. 

ce jour-là, trois locomotives s’élancè-
rent vers malines avec wagons à trois 
classes. l’une d’elle se dénommait la 
Flèche, l’autre l’Éléphant, et la troi-
sième Stephenson, portant le nom 
du héros du jour. george stephenson 

(1781-1848) était le principal artisan 
de cette première ligne de chemin 
de fer, reliant Bruxelles à malines. 
ce génie de la mécanique, né en 
angleterre, se spécialisa dans la fa-
brication de locomotives à vapeur, 
d’abord pour tirer des wagons dans 
les charbonnages, ensuite pour des 
voitures de passagers. 

très vite après l’indépendance de 
la Belgique, l’idée de créer un che-
min de fer fut discutée à la table du 
gouvernement, mais les tentatives 
d’y associer le secteur privé, comme 
la société générale de Belgique, 
échouèrent. sous l’impulsion de 
charles rogier, l’état prit finalement 
lui-même l’initiative d’acheter le ma-
tériel en angleterre et de lancer les 
travaux publics. 

l’affaire fut un succès populaire et 
financier. les jours suivants l’inaugu-
ration de la ligne, la foule se précipita 
toujours vers l’allée verte. en moins 
de trois mois, l’administration vendit 
163.482 billets, ce qui lui rapporta 
plus de 100.000 francs d’époque.

mais des plaintes et des critiques sur 
l’organisation générale se firent aussi 
très vite entendre… Quelques jours à 
peine après l’inauguration, le journal 
L’Indépendant du 12 mai 1835 prôna 
une série d’améliorations à envisa-
ger d’urgence par l’état : multiplier le 
nombre d’aller-retour des trains, jugé 
trop faible par rapport à la forte de-
mande des voyageurs ; perfectionner 
les réservations et l’achat de billets en 
ville ; ajouter une station supplémen-
taire pour faire monter ou descendre 
des voyageurs à vilvorde ; éviter qu’un 
voyageur de Bruxelles à malines soit 
privé, le soir, d’un retour, faute de 
place. la défense des intérêts des 
usagers était aussi née en 1835.

BiBLioGrApHie

de laveleYe, a., Histoire des vingt-cinq 
premières années des chemins de fer 
belges, Bruxelles-Paris, 1862 (books.
google.be).

Histoire À LA Une   
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hIsTOIre à la une : 1864 - un GÉanT à bruXelles

ballon géant de nadar au Jardin botanique de bruxelles le 26 septembre 1864  
(© propriété de l’État belge, gérée par la politique scientifique fédérale, en prêt permanent à l’agence Jardin botanique meise).

« On allait fêter, en Belgique, le trente-quatrième anniversaire de l’indépendance, et la municipalité de Bruxelles proposa 
à Nadar de concourir à l’éclat de cette fête par une ascension qui attirerait un grand concours de populations dans  
la capitale belge. Nadar accepta. le Géant, encore malade de la terrible descente de hanovre, fut tiré du hangar sous 
lequel il reposait depuis dix mois, et dirigé vers la Belgique, où, à peine arrivé, il fut immédiatement remis sur pied. 
 les déchirures, les échancrures, les parois brisées de la nacelle, tout fut raccommodé dans l’espace de vingt-quatre 
heures. À l’heure dite, la foule était immense – elle était accourue de partout, de Bruges, d’anvers, de Malines, de 
Verviers, de liège. le nombre de spectateurs dépassait le chiffre de deux cent mille ; corps diplomatique, ministres, 
bourgmestres, échevins, le ban et l’arrière-ban, tout le monde était là même le roi léopold et la famille royale de 
Belgique. au moment où Nadar allait s’envoler pour la troisième fois à bord du terrible Géant, le roi le fit demander,  
et après l’avoir complimenté, il le présenta à son fils et à sa belle-fille, le duc et la duchesse de Brabant. c’est dans  
le Jardin Botanique de Bruxelles que l’ascension allait s’opérer. Nadar, qui avait reçu vingt mille francs de la municipalité 
(à peine les frais du voyage, du raccommodage du ballon et des mille détails accessoires), ne fut pas peu surpris de voir 
qu’on faisait payer aux spectateurs un droit d’entrée. c’était la direction du Jardin Botanique qui avait eu cette idée.  
On assure qu’elle a fait, à son profit, une petite recette de cent mille francs, dont Nadar, en vrai Nadar qu’il est, n’a eu  
que la fumée. sic vos non vobis. Mais il ne s’agit pas de cela. – Douze ou treize voyageurs ont pris place auprès de Nadar 
sur la plateforme de la nacelle, mais le ballon ne peut s’enlever, et après quelques infructueuses tentatives, trois des 
passagers sont jetés, en guide de lest, par-dessus bord. alors le Géant prend son élan et son vol, il s’élance et place au 
milieu des bravos et des acclamations. – Où va-t-il ? Vers la France, mais le vent, soufflant tout à coup de l’est, le pousse 
vers l’Océan. après quatre heures de voyage, la vue des phares apprend aux intrépides aéronautes qu’ils ne sont plus 
qu’à quelques mètres de la mer. On se résout à atterrir, et l’on descend à Ypres, cette jolie ville belge que le souvenir  
de Jansénius a rendue célèbre. la descente s’opère dans les conditions les meilleures. le Géant, enfin dompté, consent, 
pour la première fois, à ne pas casser les bras et les jambes des intrépides explorateurs. »

Pierre Paget
l’Illustration, Journal universel, 15 octobre 1864
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1864 - Un GéAnt À BrUXeLLes
nadar, son Ballon et ses Barrières...

de nos jours, les barrières nadar 
sont bien connues de tous les mani-
festants ! elles doivent leurs origines 
à gaspard-félix tournachon, dit 
nadar (1820-1910), invité à faire une 
démonstration de son ballon géant  
au Jardin botanique de Bruxelles le 
26 septembre 1864. nadar ne man-
qua pas de précaution pour son public 
d’admirateurs. il demanda à la ville 
de Bruxelles de construire un péri-
mètre de sécurité autour de la piste 
d’envol du ballon, constitué d’une clô-
ture de barrières qui devinrent mon-
dialement célèbres. Quelques tentati-
ves précédentes du lâcher de ballon 
avaient mal tourné. il fallait assuré-
ment une bonne dose d’inconscience 
et d’audace pour oser à nouveau l’ex-
périence… 

à l’occasion de la commémoration 
de la révolution de septembre 1830, 
la ville de Bruxelles souhaitait créer 
un événement mondain exceptionnel, 
dont tous les participants allaient se 
souvenir à tout jamais. nadar fut invité 
pour réaliser une nouvelle ascension 
du ballon Géant, en présence de la fa-
mille royale et d’une foule immense, 
venues se divertir par curiosité et 
chercher des sensations fortes !

l’auteur de cet exploit était bien connu 
pour son originalité et son excentrici-
té. il se disait lui-même « touche-à-
tout » et « casse-cou »…  Photographe 
et caricaturiste de renom, nadar 
était un personnage fantasque et an-
ti-conformiste. il avait participé à la 
révolution de 1848 en Pologne, sous 
le pseudonyme de nadarsky, puis 
était revenu à Paris pour se mettre au 
service du gouvernement provisoire 
comme agent secret, avant de se lan-
cer dans le projet de créer un « musée 
pour les gloires contemporaines », 
une sorte de galerie ou de panthéon 
de toutes les célébrités de son temps, 
dessinées à la main. comme photo-
graphe, il bénéficia d’une excellente 
réputation et fit le portrait des plus 
grands artistes et écrivains de son 
temps, dont franz liszt, victor Hugo 
ou gustave courbet. il imagina de 
nombreuses améliorations techni-
ques pour photographier dans l’obs-
curité, dans des studios ou des sou-
terrains par exemple, mais aussi en 
prenant du recul, en élevant les appa-
reils en altitude. les ballons gonfla-
bles l’intéressèrent pour réaliser des 
clichés aériens, procédé dont il fut un 
des pionniers. il signa les premières 
vues aériennes de Paris.

le Géant mesurait 40 m de haut et 
il fallut consommer 6.000 m3 de gaz 
pour le transporter dans les airs. 
le récit de Pierre Paget, paru dans 
L’Illustration, témoigne de l’esprit 
téméraire de son concepteur, mais 
aussi des convives qui montèrent à 
bord de la nacelle, atterrie sans en-
combre quelques heures plus tard à 
Ypres. le spectacle au Jardin bota-
nique fut une réussite totale. le grand 
poète charles Baudelaire, en séjour à 
Bruxelles, en garda le souvenir ému. 
ce fut une belle opération financière 
pour la ville de Bruxelles, dont nadar 
reçut un maigre dividende, mais ce fut 
surtout un formidable événement de 
promotion pour la jeune Belgique in-
dépendante et sa fière capitale qui ri-
valisait d’ambitions avec ses concur-
rentes européennes.

BiBLioGrApHie

À terre et en l’air. Mémoire du Géant,  
Paris, 1865 (gallica.fr). 
diagre, d., Le Jardin botanique de 
Bruxelles (1826-1912), académie royale 
des sciences, des  lettres et des Beaux-
arts de Belgique, Bruxelles, 2012. 
ruBin, J.H., Nadar, Phaidon, Paris, 2001.
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hIsTOIre à la une : 1910 - une VIsITe ImpÉrIale

le cortège de l’empereur d’allemagne, rue royale à bruxelles, le 25 octobre 1910 (© aVb).

« Guillaume II est le souverain de l’un des plus beaux et des plus puissants empires du monde, qui a brillamment  
participé à notre exposition1 et avec lequel nous entretenons les meilleures relations de voisinage et d’amitié.  
l’allemagne est grande non seulement par ses armées et ses alliances, mais encore par le prodigieux développement  
de son commerce et de son industrie, marchant de pair avec le progrès continu des sciences, des arts et des lettres. 
l’allemagne est justement admirée de tous. Guillaume II a ses admirateurs aussi : homme d’État aux décisions promptes, 
brusques même, brillant soldat, orateur abondant, son activité étonne, inquiète parfois. D’autre part, sa vie privée peut  
être donnée en exemple. Guillaume II vit un grand rêve dont le seul défaut est d’aller, par moments, jusqu’à l’oubli des  
réalités modernes. le petit-fils du fondateur de l’empire moderne a mis une volonté de fer à incarner le souverain selon  
la formule du droit divin, et l'on peut dire qu'il y a réussi. Peut-être y a-t-il réussi plus qu'il ne le désirait, car il y apparaît 
plus altier que sympathique, ce qui le fait redouter plus qu'aimer. »

le soir, 25 octobre 1910

1. Il s'agit de l'Exposition universelle et internationale de Bruxelles qui s'est déroulée du 23 avril au 1er novembre 1910. 
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1910 - Une Visite iMpériALe
Quand l'allemagne était admirée 
de tous...

le 25 octobre 1910, l’empereur 
guillaume ii d’allemagne rend une 
visite officielle à la Belgique : il est 
accueilli somptueusement par le roi 
albert ier et la reine élisabeth ain-
si que par la population bruxelloise 
l’acclamant sur son passage dans la 
capitale.

Quatre années avant la Première 
guerre mondiale, l’europe entière 
n’exprime que des louanges pour la 
« réussite allemande », industrielle, 
financière et économique. mais 
quelques doutes transparaissent ce-
pendant dans l’esprit du journaliste 
du Soir : la Belgique ne craint-elle 
pas plus l’allemagne et son empereur 
qu’elle ne les admire ?  

Personnage paradoxal et extravagant, 
guillaume ii (1859-1941) est empe-
reur d’allemagne de 1888 jusqu’à 
son abdication à la fin de la Première 
guerre mondiale, en novembre 1918. 
le début de son règne est marqué par 

l’affirmation de l’état-nation, dans un 
contexte militariste et autoritaire, par 
le déploiement d’une grande activité 
économique et industrielle et par des 
ambitions colonialistes. son implica-
tion dans la Première guerre mon-
diale est indéniable, même si elle a 
été discutée par certains. Protégé par 
la reine Wilhelmine des Pays-Bas, il 
meurt en exil à doorn en 1941, après 
s’être distancié du nazisme.
 
Jusqu’à la Première guerre mon-
diale, les relations bilatérales entre la 
Belgique et l’allemagne sont très cor-
diales. une grande colonie allemande 
vit à Bruxelles pour des raisons in-
dustrielles et commerciales, mais 
aussi pour des raisons culturelles. à 
cette époque, la bourgeoisie engage 
des domestiques germanophones 
pour encourager l’apprentissage de la 
langue de goethe auprès des enfants. 
les intellectuels et les universitaires 
s’inspirent de la science allemande et 
de ses méthodes novatrices.

l’exposition universelle de 1910 au 
solbosch offre à l’état belge l’occa-
sion de recevoir les plus hauts di-
gnitaires étrangers et d’affirmer sa 
politique internationale basée sur le 
principe de neutralité. mais le 2 août 
1914, tablant sur les liens familiaux 
de la reine élisabeth avec l’alle-
magne, guillaume ii lance l’ultima-
tum à la Belgique pour laisser passer 
ses troupes et envahir la france, al-
liée de la russie. c’est l’effet domino 
de la Première guerre mondiale. tout 
le fard allemand s’écroule. la haine 
du « Boche » est née.

BiBLioGrApHie

Bogdan H., Le Kaiser Guillaume II,  
dernier empereur d’Allemagne, tallandier, 
Paris, 2014.
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hIsTOIre à la une : 1927 - un OIseau amÉrIcaIn à bruXelles

« l’oiseau qui vient de passer par Bruxelles, en venant de New York par Paris, est un oiseau qui parle et qui vole.  
Il vole d’une façon magistrale et parle d’une façon modeste et charmante. Bruxelles l’a vu voler ; on l’a peu  
entendu discourir. c’est un grand jeune homme blond de 26 ans, auquel ses succès ne font pas tourner la tête.
On a pu remarquer chez lui, entre autres qualités, une incroyable activité, et une capacité de travail qui,  
dès cinq heures du matin, le fait courir au hangar où son oiseau mécanique est au repos. Il a contracté en amérique 
des habitudes de travail régulier qu’il ne veut pas perdre en europe.
ce jeune homme qui a vaincu l’Océan, qui a conquis la gloire et la fortune à 26 ans, ne fume pas, ne boit pas.  
la seule fois qu’il ait porté à ses lèvres un verre de champagne, ce fut à Paris, pour boire à la santé de sa mère.
et son grand désir, lorsqu’il sera rentré en amérique, c’est de faire un bon dîner aux pâtes italiennes, son plat favori. »

le patriote Illustré, 5 juin 1927

Lindbergh de passage en Belgique. couverture de la revue le patriote illustré, 
5 juin 1927 (© AVB).
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1927 - Un oiseAU AMéricAin À BrUXeLLes
cHarles lindBergH, l’icône de l’aviation

charles lindbergh (1902-1974) est 
une légende vivante lorsqu’il atterrit à 
Bruxelles, à l’aéroport d’evere, à bord 
de son avion, le Spirit of Saint Louis, le 
29 mai 1927.

l’aviateur vient d’effectuer avec succès, 
quelques jours plus tôt, l’une des pre-
mières traversées aéronautiques de 
l’atlantique, de new York à Paris, sans 
escale, en 33 heures et 30 minutes. 
cet exploit est ovationné partout dans 
le monde et en europe. à son arrivée 
à Paris, lindbergh est accueilli comme 
un véritable héros. d’autres traversées 
outre-atlantique, sans escale, entre 
le canada et l’irlande, avaient pour-
tant été couronnées de succès précé-
demment, mais elles avaient été réali-
sées en équipe avec plusieurs aviateurs 
et jamais en solitaire. le choix des 
villes reliées entre le nouveau monde 
et l’europe donne à l’exploit de charles 
lindbergh une renommée symbolique, 
comme si les deux continents se rap-
prochent. 

c’est une foule immense qui acclame 
lindbergh à Bruxelles, d’abord à l’aé-
roport où le petit monoplan, exposé sur 
une grande estrade, fait l’admiration des 
curieux. le roi albert ier fait aussi le dé-
placement et la reine élisabeth s’installe 
dans la carlingue. ensuite, sur la grand-
Place de Bruxelles, plusieurs milliers 
de personnes attendent le héros du jour 

devant l’hôtel de ville. au Palais, il est dé-
coré par le roi. la visite est aussi ponc-
tuée d’une invitation à l’aéro-club, d’un 
hommage au soldat inconnu, d’une ré-
ception à l’American Club en présence 
du prince léopold et du dépôt d’une cou-
ronne de fleurs devant le monument des 
aviateurs belges, situé à cette époque 
à la porte louise, consacré aux héros 
belges de la guerre aérienne durant le 
premier conflit mondial.

de retour aux états-unis, lindbergh 
espère faire un « bon dîner aux pâtes 
italiennes ». mais il est surtout sous 
les phares médiatiques et il est cour-
tisé pour ses compétences techniques. 
Plus tard, en 1932, sa vie privée est très 
affectée par le rapt et le meurtre de 
l’aîné de ses enfants. cherchant la sé-
rénité, sa famille s’expatrie et s’installe 
à londres. charles lindbergh voyage 
ensuite pour le compte de la diplomatie 
américaine en allemagne. Partisan de 
la neutralité des états-unis, il affiche 
une sympathie non dissimulée pour le 
régime nazi, y compris une adhésion 
aux idées antisémites, ce qui le rend de 
plus en plus gênant et infréquentable 
aux yeux de l’administration roosevelt. 
Politiquement, il évolue après l’attaque 
de Pearl Harbour en 1941 et s’engage 
avec les alliés comme conseiller dans 
l’aviation américaine où il assume de 
nombreuses missions dans la guerre 
du Pacifique. réintégré dans l’armée, il 

exprime son indignation devant les cri-
mes contre l’humanité et se consacre 
le reste de sa vie comme défenseur de 
l’environnement.

Personnage paradoxal, tiraillé entre un 
caractère réservé et la médiatisation de 
sa vie, entre des idées généreuses de 
progrès et celles nauséabondes du fas-
cisme, tantôt célébré, tantôt vilipendé, 
charles lindbergh est un personnage 
mythique de l’histoire de l’aviation. de 
nombreux auteurs, dramaturges, ro-
manciers et cinéastes, l’ont d’ailleurs 
mis en scène. dans The Plot against 
America (2004), Philip roth imagine 
lindbergh remportant l’élection pré-
sidentielle contre roosevelt en 1941 
et signant un pacte de non-agression 
avec Hitler. le romancier utilise les dis-
cours antisémites réellement pronon-
cés par l’aviateur lors de la campagne 
contre l’interventionnisme américain 
dans la guerre en europe. dans le ciel, 
un cratère de la lune et un satellite na-
turel de saturne portent le nom légen-
daire de lindbergh.
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hIsTOIre à la une : 1985 – 1995 - un pape à bruXelles

Visite du pape Jean-paul II au cinquantenaire (© jean vandenhoeck, rossel & cie sa, 1985)

« la visite papale aura confirmé quelques certitudes. Que l’Église conserve sinon une certaine faculté de mobilisation, du moins 
la capacité d’exploiter un événement pour imposer une philosophie qui n’est celle d’une majorité qu’après lifting statistique. 
Que le message papal est tellement vague sur la majorité des points qu’il est parfois bien malaisé de ne pas être d’accord  
(qui aurait l’idée de dire qu’il ne faut pas être généreux !). Que Jean-Paul II n’était pas venu pour écouter, mais pour parler :  
on a asséné une série de vérités bien senties, sans chercher à rencontrer les vrais problèmes. cela a été notamment le cas 
chaque fois que Jean-Paul II a rencontré les jeunes. »
« Mais cela n’a pas suffi à briser le charme : ce qui a aussi prouvé que la seule vraie modernité du pape, c’est sa capacité à se 
servir des médias. »

le peuple, 22 mai 1985
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1985-1995 - Un pApe À BrUXeLLes
Jean-Paul ii entre aller et retour

Pendant les 26 années de son pon-
tificat, le pape Jean-Paul ii fut un  
pèlerin infatigable. Karol Wojtyla 
(1920-2005) fut l’une des personnali-
tés les plus médiatisées de son temps. 
comme chef d’état et chef spirituel, 
le pape polonais gêna les dirigeants 
communistes autoritaires qui étouf-
faient les libertés individuelles à l’est 
de l’europe. Partisan d’une « nouvelle 
évangélisation », d’œcuménisme et de 
dialogue interreligieux, son discours 
refléta une vision conservatrice de 
l’église, surtout en matière de morale 
sexuelle.

Jean-Paul ii fit deux voyages en 
Belgique à dix ans d’intervalle : le pre-
mier lors du week-end de l’ascension 
en mai 1985, le second en 1995 pour 
béatifier le père damien.

la première visite fut vécue par la po-
pulation comme un événement histo-
rique. après une visite en demi-teinte 
aux Pays-Bas, puis au grand-duché 
de luxembourg, Jean-Paul ii rencon-
tra beaucoup de succès en Belgique. 
à Bruxelles, des foules immenses 
acclamèrent le chef de l’église ca-
tholique sur la grand-Place lors d’une 

allocution et d’une prière au balcon de 
l’hôtel de ville, ou devant la Basilique 
de Koekelberg pour une grand-messe 
célébrée en plein air.

des voix discordantes se firent ce-
pendant entendre et la visite susci-
ta des débats entre les différentes 
tendances de l’église, très opposées 
sur des questions morales ou socia-
les, comme par exemple celle de la 
contraception. tout comme Le Peuple, 
Le Drapeau Belge refléta les inquié-
tudes du catholicisme social : « Jean-
Paul ii a insisté à plusieurs reprises 
sur la foi, les valeurs familiales, l’ac-
cueil et le respect de la vie naissante. 
son voyage aurait aussi été marqué 
par le ‘non-dit’. un statut réel pour 
la femme au sein de l’église, l’im-
plication dans le refus du racisme et 
de la xénophobie, une attitude moins 
conventionnelle sur le problème de la 
paix dans le monde, voilà ce qu’atten-
daient bon nombre de chrétiens mais 
aussi de laïcs », conclut Jean-Pierre 
Keimeul, le 21 mai 1985. comme pré-
sident des états généraux de l’action 
laïque, qui se déroulèrent au même 
moment à Bruxelles, Philippe grollet 
évoqua  dans Le Soir du 18 mai, les 

difficultés de plus en plus grandes des 
catholiques à suivre les recommanda-
tions romaines : « le magistère s’égo-
sille mais plus nombreux sont ceux 
qui récusent son jugement et suivent 
la voie de leur conscience. au moins 
la visite du Pape aura-t-elle permis de 
révéler le sens accru de la liberté, de 
l’égalité et de la tolérance qui anime 
non seulement les laïques, mais aussi 
une part grandissante de l’opinion tra-
ditionnellement catholique ».

lors du deuxième voyage en Belgique, 
Jean-Paul ii fut accueilli avec beau-
coup moins d’enthousiasme, malgré 
la sympathie des Belges, catholiques 
ou non, pour la figure du Père damien, 
déclaré ce jour-là bienheureux par 
l’église catholique. à la fin de la cé-
rémonie, le pape fit l’apologie du roi 
Baudouin et de son refus de signer la 
loi dépénalisant l’avortement. Pour le 
journal Libération du 5 juin 1995, « un 
désenchantement glacé a présidé au 
deuxième voyage de Karol Wojtyla en 
Belgique ». malgré ses deux pèleri-
nages, Jean-Paul ii ne freina ni la sé-
cularisation, ni la laïcité, ni la prise de 
distance avec la pratique religieuse de 
la plupart des catholiques belges. 
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